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Du reste, l'homme qui a accompli cette grande tâche ne
semblait pas, au premier abord, destiné à une t e gloire.
N'ayant reçu qu'une instruction, pour bien dire, élémen-
taire, obligé de se livrer pour vivre à des occupations très
prosaïques, il nous a prouvé .par son succès qu'une volonté
opiniâtre mise au service d'une noble cause peut triompher
des -plus grands obstacles.

François-Xavier Garneau naquit à Québec, le 15 juin
1809, d'une famille originaire du diocèse de Poitiers. Le
fondateur de cette famille au Canada, Louis, Garnault,

épousa à Québec, le 23 juilet 1663, Marie' Ma"oué, native
de. La Rochelle. Le père de notre historien, François-
Xavier, était le cinquième héritier du nom dans le pays.
C'€tait, comme on le voit, une famille assez ancienne dans
la colonie; et elle était originaire de deux villes assez célé-
bres en France.*

Son aïeul, Jacques Garneau, était cultivateur à Saint-
Augustin. Il avait été témoin de la chute de la puissance
française en Amérique, et ses récits ne furent point sans
effet sur l'imagination de son petit-fils.

"Mon vieil aïeul, dit ce dernier, dans son Voyage en An-
gleterre. et en France, t courbé par Tâge, assis sur la galerie
de sa longue maison blanche, perchée au sommet de la
butté qui ddjnine la vieille église de Saint-Augustin, nous
montrait de sa main tremblante le théâtre du con:eat de
l'Atalante contre plusieurs vaisseaux anglais, combat dont
il avait été témoin dans son enfance. Il aimait à raconter
comment plusieurs de ses oncles avaient péri dans les
luttes héroïques de cette époque, et à nous rappeler le nom
des lieux où s'étaient livrés une partie des glorieux com-
bats restés dans son. souvenir."

* Dictionnaire généalogique de M, l'abbé Tanguay cité par M.
l'abbé Casgrain,

† J'aurai souvent l'occasion de citer cet ouvrage. M. Carneau
avait publié le récit de son voyage dans le Journal de Québec. i l'a-
vait ensuite reproduit en un petitvolume in-18 de 250 pages; mais
dans un accès de découragement il fit détruire presque toute l'édi-
tion. Il n'en eiiste que sept ou huit exemplaires. Le Foyjer canadien
en a reproduit une partie.

Z.y


